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Des images qui nous mentent et qui camouflent notre histoire 
 

l’économie à s’endetter auprès d’eux. C’est eux 
qui ont formé l’actuel dictateur, le général 
Cédras, dans la même académie militaire de 
Fort Benning où ils ont fabriqué d’autres dicta-
teurs comme le Panaméen Noriéga. S’ils vien-
nent aujourd’hui à 15 000, c’est qu’ils n’ont pas 
seulement besoin de taper sur les doigts de 
Cédras et de sa police qui ont pris des libertés et 
s’en mettent ouvertement trop dans les poches. 
C’est qu’ils craignent la population dont les ré-
voltes n’ont jamais cessé au cours de l’histoire. 
 La France a sa petite part dans cette 
intervention, puisqu’il est prévu qu’elle doive 
envoyer bientôt une centaine d’instructeurs pour 
former des gendarmes à Haïti. 
 Haïti, qui fut la plus riche des colonies du 
monde, est devenue le pays peut-être le plus 
pauvre du monde, sans doute justement parce 
que les puissants l’exploitent depuis plus 
longtemps. 
 Alors, on pourrait se dire que les révoltes, 
les luttes n’ont pas servi ? Non ! Tout cela 
prouve seulement qu’il est impossible aux 
pauvres d’un seul pays de tout gagner seuls. 
C’est déjà arrivé une fois dans l’histoire récente, 
autour des années 1920, que le feu commence à 
s’étendre à des dizaines de pays : en quelques 
mois, grâce au succès des ouvriers russes 
d’alors, des partis tout neufs, vraiment dévoués 
à la cause ouvrière ont commencé à se former, 
tous solidaires à l’échelle internationale. Cette 
première grande bataille n’a pas été gagnée, 
mais les travailleurs de l’époque ont prouvé 
qu’elle n’était pas impossible à mener. 
 Partout où il y a des opprimés, partout il y a 
un besoin de changer le monde. Des points ont 
été marqués, des leçons apprises, et la télé pour-
ra tant qu’elle peut tricher et mentir, cette flam-
me renaîtra forcément, car elle couve partout. 
 

 Elle est vraiment odieuse notre télévision qui 
sélectionne soigneusement les images pour nous 
donner de la population d’Haïti l’impression que 
ce ne sont que va-nu-pieds ou clochards, tout 
juste capables de danser de joie devant le sauveur 
américain ramenant la démocratie. 
 S’il y a un pays au monde où un peuple n’a 
aucune leçon de démocratie à recevoir de person-
ne, c’est à Haïti. En matière de démocratie, le 
peuple haïtien a su faire plus même peut-être que 
la France, pays des droits de l’homme et de la 
Révolution. Car Haïti était une colonie française 
quand cette révolution a eu lieu, et les gens y 
étaient des esclaves. On trouve encore là-bas les 
mots “liberté, égalité, fraternité” sur les murs. 
Mais l’esclavage n’a pas bougé. 
 C’est un esclave, Toussaint-Louverture, qui a 
commencé par faire l’effort d’apprendre à lire et 
écrire, qui a su lever la révolte. Et ce sont les 
esclaves eux-mêmes qui ont aboli l’esclavage, 
donnant un sens aux mots des bourgeois de Paris. 
 Toutes les grandes puissances de l’époque se 
sont alors relayées pour abattre cette fantastique 
révolte. Mais les esclaves vont apprendre à tout 
faire, s’organiser, se gouverner, se défendre. Pen-
dant 12 ans, la France, l’Espagne, l’Angleterre, 
vont envoyer des corps expéditionnaires, mais 
s’y casseront les dents. Les anciens esclaves 
trouvaient dans leur dignité d’hommes libres des 
forces supérieures à des armées de 60 000 
hommes et plus. La dernière tentative fut celle 
d’un certain Napoléon Bonaparte, dont on nous 
dit à l’école qu’il fut la grandeur de la France. 
Finalement, en 1804, Haïti put se proclamer 
indépendant. C’est ainsi la première colonie du 
monde à s’être émancipée. 
 La télévision ne nous montre pas ceux qui, 
là-bas, comme ici, rédigent, diffusent, des jour-
naux comme celui-ci. Mais nous savons qu’ils 
existent, et que ce sont eux les seuls démocrates. 
 Les États-Unis sont déjà allés à Haïti, quand 
ils sont devenus la première puissance capitaliste, 
en 1915, et ils y sont restés 19 ans pour mettre la 
population au pas, l’obliger à accepter des gou- 
vernements et une police à ses ordres, et orienter 
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